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PETIT SEMINA IRE DE'QUfSBEC.
En rendant aujourd'hui compte des examens des élèves du Petit Srmi

nnire de Québec, nous accomplissons une tiàrhe bien douce, plus douce que
ne l'est d'habitude la tàche du journaliste, douce par le souvenir, douce
par le passé et douce pour l'avenir. L'année dzrnière, triste de la tristesse

-et de l'infortune générales, cette belle et vénérable institution, se couvrait
du crèpe funèbre; par respect pour une grande infortune, elle fesait trêve
avec les usages atîtiques, elle imposaitsilenc aux manifestations de ses suc-
cès et de son triotmplle. Elle était muette de douleur, mais elle n'était pas
,atteinte dans sa vitalité. Aujourd'hui que Québec s'élance, plus brillant et
plus durable, de ses cendres calcinées, elle se manifeste avec lui sous un
aspect rajeuni et pus viril ; elle franchit d'un bond l'espace comme pour
.regagner un teins perdît. On petit (lire que cette année, elle s'est montrée
.ptus digne que ja mais de la sublime mission de l'enseignement dont elle s'est
chargée. Il y. a aujourd'hui seize an qtue le stiinaire de Québec, eflec-
.tiait des réformes importantes Jans l'enseigtnement classique ; ces réformes
,sont venues croissantesjusqttà ce jour. Il faut dire à la loiango de la plu-
part des autres institutions du même genre, dans le pays,quî'ellès se sont cou-

*.rageutsement jetées dans cette voie de perfectionncicns à la suite de letir
sour aînée. Les directeurs du séminaire de Québec ont compris qu'ils
étaient chargés de former une société, non seulement en lui fournissant, cha-
que année, des membres utiles et éclairés, mais encore en la stimulant par
lPexemple, en la dirigeant par des conseils utiles sotts le point de vute matériel
autant que sous le point de vue moral; en lui montrant ,e qu'elle petit faire
paîce qu'elle a déjà fait. Ces honies généreux, qui se vouent, autant de
,cSur que d'intelligerice, l'enseignement de la jeunesse, ont conçu une gran-
de pensée nationale et l'ont dite aussi énergiqueient par des faits que par
li'expression ; c'était là la belle position, mais la seule position qu'.ils pussent
prendre ; ils e4oient vOiinir il , n .ppgneuint euv.aIVtFetï -ccëÎiie par tous sans distictio U c'?tgt
d'aller plus loin dans cette voie, peut-étre serait-il utile de dire en peu de
mots, et autant que nntre mémoire nous le rappellera, ce qui s'enseigne nu
retit Séminaire de Québec; notus demandois à l'avance pardon pour les
oublis et les erreurs. Nous avons vu avec sati.ifaction que l'anglais y occu-
pe plus qie jamais une la~rge parit des études, l'anglais devenu si essentiel à
contiaître clans pétat imiiste de notre société ; outre la langue fondamentale,
le français, on y enseigne encore le grec et le latin, en mème tems que la

.géographie, Phlistoire, les lettres, la philosophie intellectuelle, comprenant la
-logique, la morale et la méthanihvique, les mathématiques comprenant l'a-
rîthîmêtique simple, Palgêbre,' la géométrie, la trigononérie, rectiligne et
sphérique, les sectionts coniques avec leurs nombreuses applications, le calcul
intégral et différeatiel,et les sciences physiques,telles que la pîhysiquec propre-
ment dite, la climiiie et lhi4toire naturelle, dans ses trois grandes divisions ;
nous oubliiains de mentionner la tenue des livres. Voilà en résuné le cours
-d'tules classiques qui petit faire honneur, non-,seilemenit au Cantada, mais
.encore à toits les pays (le l'ancien et du nouveau monde ; ce cours est - de
,neuf années. Nous ne prétentions pas dire que cet enseignement n'est plus
.susceptible d'améliorations et 'iu'il.e t arrivé aux dernières limites de la per-
,fectibilité. non .ce n'est pas ainsi (lue l'entendent les habiles directeurs et
.professeurs <Itu Petit Séminaire, qui font de constans · efforts pour atteindre
un perfectionnement auquoi il serait impossible d'assig.er des.linites, puis-
que de ouveaux faits, le nouveaux plhénomrièncs puisés dans les secrets
.inépuisables de la nature physique, et dans ses lois simples et fécondes tout
à la fois, ajoutent chauuîte jour auI programme des matières utiles à étudier
.et.à connaître. Il.fiutit qu'une institution enseignante (nous parlons d'une
instituîuo'n supérieuire), pour étre à la hauteur de sa mission, suive le progrès
des sciences et des arts, il faut, si l'on peut parler ainsi, qu'elle n'Ccomlpagne
les intelligetnces d'élite dats leurs gnar'ehes aventureuses vers de nouvelles

.découvertes pour en recueillir toutes les émîtanations. Aujourd'hui la vapeur
,qui.a léjà conimenieé son couvre prodigieuse, parait de>tinée à changer la
.face du monde dans ses truis caractères moral, social -et physique ;. il faut
donc, pour ainsi dlire, se lancer avec elle dans l'espace pourecn conten-pler
les nerveilles; qui vous a dit que demain l'électricité, sous un aspect ou sous
un autre, n'est pas destinée à quelque chose (le plus prodigieux encore? Est-
ce que déjà elle ne transporte pas la penséc comme par magie duno extré-
mité le l'A mérique à 'autre, plus rapidement qu'elle n'est conçue? Pour faite
partager ces utiles prodiges à la société au milieu de laquelle elle vit, il faut

donc qu'une instittution se lance prudemment mais avecq la viteste 'de la va-
peir et de l'électricité vers P'avenir; C'est aussi ce qù'a 'fait, plus que ja-
rnais, cette année, le Séminaire de Qt:ébec. Treize ou .quatorze professeurs
sont journellement occupés au travail de' cete.grande et continuelle trans-
formation, avec des moyens matériels quion ne trouverait peut-être nulle part
en 'Aiériqoe, réunis en aussi grand nombre. Un superbe cabinet de physi-
qie,un laboratoire complet,oùu serépéteit chaque année toutes les opérations
chimiques utiles ; pn cabinet d'histoire naturelle où la mitéralogie est com-
plète, pne bonne bibliothèque, forment les richesses scientifßqies de cette
institution. Parmi lés professeurs il s'en trouve dont les talens et les lumi--
.es feraient honneur .à tous les pays. Si l'on dit maintenant que nos hautes
institutions sori ci avant de notre société, nous répondrons c'est que notre
société ne va pas assez vite, c'est qu'elle ne s'ait pas profiter de tous lez
moyens (le prospérité et de bien-être inteilectuel et matériel qui se trouvent
abondamment et partout au milieu d'elle. Honorans donc, protégeons donc
ces belles institutions, parce que si on les laisse envahir par les niveleurs ou
tomber par indiflérence, que tous restera-t-il pour les remplacer? Allon.
donc dire à l'européen qu'ici en Canada, dans ce pays que l'.on.drit habité
uniquemeikt par des tribus errantes et sauvages, l'on obtient pour rien, litté-
ralement rien, la meilleure éducation classique p.ossible il'rne vous croira pas,
il vous prendra pour un second Gulliver qui fait part aux étrangers des voya-
ges qu'il a faits dans les domaines d'une mensongre imagination.

Nos occupations ne nous ont pas permis daseister à tous les exercices du
Petit Semirraire, mais ce que-nous avons vu et entendu nous est une garantie
sîîflisante pour ce qu'il ne tous a été donné ni de voir ni d'entendre; les
professeurs et les élèves ont également fait leur devoir. Nous avons vu dans
la foule des professeurs, un prêtre qui depuis seize ans se voue religieuse-
ment et cordialemeut au plus humble des enseignemetns, parce qu'il a com-

LgsGtdJi J2lai .i1. _tout poser des fondement.solide unucur-s rteJr_
se retrouverait n.ulle part ailleurs que dans une institution religieuse.

Tot, jusqu'aux récréations, dans les exercices de cette année, .avait uit
but unile. La deuxième séance du premier jour se terminait par une imita-
lion d'assemblée.comme il s'en fait journellement des milliers aux Etats-Unis
pour des milliers d'objets. Ce peuple, dont les destîmées sont si prodigieuses,
n'est-il pas constamment en mouvement, dans ses efforts pour.tendre vers le
bien-être et vers un état meilleur. Il s'assemble sous les divers..pirits de
sot' immense te:rritire, pour discuter toute sorte de sujets et toute sorte d'mi-
téréts. [ci ce sont.des hommes qui comprenant les élémens nécessaires des
sociétés, réoni-sent leurs efforts et leurs moyens pour bàtir des élises ou
envoyer ies -missionnaires aux dernières linuites du territoire, dans la crainte
qtue,s'it se formait de nouvelles sociétés manquant de croyances et de meurs,
cellos-ci tie missent ci (langer leurs propres libertés sociales et politiques; là -
ce sont les hlnitans d'une communtie qui s7assemblent pôlir déecréter la c.on:-
struction d'une nouvelle maison d'école parce que ces hommes ont compris
que c'est principalemenut.à l'éducation qu*ils doivent leur étonnante prospe-
rité ; plus loin l'on procède à l'élection des officiers de la commune, et tut
près île là, à celle des membres de la législature. - Au même instant, dans
les murs d'une grande ville, sont réutis sous le nom de convention les dé-
légués d'un ou de plusieurs états, soit pour jeter les bases d'une nouvelle
constittution, soit pour protester contre une loi nouvelle qui les affecte dans
leurs intérêts agricoles, industiiels ou commerciaux. Il s'agissait ici,au1 col-
lége, d'une assemblée de délégués clargés'de disctter la quetion de ..ès-
clavage. Les unais se prononçaient pour'Pabolition, les autres la rejettaient;
on se sépara sans rien décider. Il faut dire que sous cette enveloppe badi,-
tie, il se cachait une véritable enseignement. On sait que s'il est des ami
sinc.ères de Pabblitionî, il en.cst un grau nombre: qui en exploitent le mot à
leur profit ; il en est de nième de Pesclavage; les uns y tiennent par intérêt,
d'autres parce qu'ils penîent qu'il serait dangereuix de rompre d'un coup les
liens de trois millions d'hommes qui n'ont pas appris la civilisation et-la li-
berté, en contact . inéme avec la civilisation et la liberté. Cette petite
représentation se fit ci langue anglaise. ,

Les deuxièmes séances du second et du troisième jour se sont terminées
par une dîispujîssionî île la plus haute importance ; le sujet de cette discussion
est national et canadien : qui dut, commînierce, de lindustrie et de lPagricul-
ttre, mérite le plus l'attention du pays et dhu législateur?" Comme de raison,
chaque orateur se montrait exclusif pour donner plus de force à Pexcellence
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